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Le jardin zéro déchet… c’est  facile !

     Édito
Ensemble,
réduisons nos déchets !
Chaque Métropolitain jette actuellement l’équivalent de 

557 kilos de déchets par an.

L’objectif de la Métropole Européenne de Lille,

affirmée dans son nouveau Programme local de 

prévention des déchets ménagers et assimilés adopté 

en juin 2023, est de réduire la production annuelle 

de déchets de 50 kilos par habitant d’ici à 2030. 

Cette ambition est réalisable si chacun adopte les bons 

gestes. Dans cette perspective, après avoir édité le guide

« Je réduis mes déchets… et c’est facile », la MEL poursuit 

son programme de sensibilisation avec le présent guide 

consacré à la gestion des déchets de jardin.
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Le jardin zéro déchet… c’est  facile !

Régis Cauche
Vice-président de la Métropole Européenne de Lille
en charge de la Propreté de l’espace public
Prévention, collecte, traitement, tri et valorisation des déchets

Damien Castelain
Président de la Métropole Européenne de Lille

Considérés à tort comme des déchets, les végétaux issus

de l’entretien de nos jardins sont de véritables ressources, 

utiles et fertiles. Leur recyclage est une solution pratique 

et avantageuse pour l’entretien de votre jardin. Ils sont 

essentiels au développement de la biodiversité et à la 

protection des sols. Ce sont de précieux alliés pour

le jardinier, qu’il soit débutant ou chevronné !

Ce guide « pratico-pratique » livre des informations, 

des conseils et des astuces pour vous aider à transformer 

vos déchets de jardin en ressources. Votre jardin et la 

planète ne s’en porteront que mieux.

Bonne lecture.
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»

  Nos déchets
de jardins sont
de véritables
ressources !

Nos déchets de jardins sont de véritables ressources !

Les feuilles mortes, la tonte de votre pelouse, les tailles de vos 
haies… s’accumulent dans votre jardin. Vous avez pris l’habitude 
de les déposer dans la déchèterie la plus proche ou dans votre 
bac couvercle brun, si vous habitez une commune en disposant. 
Savez-vous que ces déchets sont des ressources ? Des solutions 
simples, pratiques et économiques vous permettent de les réutili-
ser et d’améliorer la gestion de votre jardin. On vous explique mais 
avant toute chose, quelques rappels !
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⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

»
Nos déchets de jardins sont de véritables ressources !

     Au fait, au fait !      Que
du bénéf !Il est interdit de brûler les déchets ménagers, 

dont les déchets de jardin, dans l’ensemble de

la région Hauts-de-France. Les infractions à

la réglementation peuvent être constatées par

le maire, ses adjoints ou les forces de l’ordre et 

engendrer une amende pouvant aller jusqu'à 750 €.
Art. L. 541-3 du code de l’environnement.
Art. 84 du code de la santé publique.

De même, il est interdit de jeter ses déchets de 

jardin dans la nature. Les dépôts sauvages de 

déchets organiques favorisent la prolifération des 

plantes indésirables dans les chemins, en lisière de 

bois ou au bord des rivières.
Art. L. 231-2 du code de l’environnement.

Depuis le 1er janvier 2019, il est interdit aux parti-

culiers d’acheter et donc d’utiliser des produits 

phytosanitaires (pesticides) dans les jardins, les 

potagers, les balcons, les terrasses…
Art L.68 de la loi de transition énergétique pour une croissance 
verte. Art L.253-7 du Code Rural et de la Pêche Maritime.

Réduire les déchets de son 
jardin est une affaire de bon 
sens tant les avantages 
produits sont précieux.
Terminés les déplacements en 
déchèterie, sauf le cas échéant 
pour broyer vos branches.
Vous n’aurez plus besoin 
d’acheter des fertilisants, vous 
utiliserez moins d’eau pour 
votre arrosage et vos planta-
tions seront mieux protégées. 
Autre fait non négligeable : 
vous participerez à réduire 
les coûts de transport et de 
traitement de ces déchets 
assumés par la collectivité.

En 2023, les habitants de la MEL ont produit 70 000 tonnes de déchets de jardin ! 

L’ensemble de ces déchets représente 35 % des apports effectués dans les 

déchèteries fixes et mobiles de la Métropole Européenne de Lille.
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« »
  Je réduis
les déchets
à la source !

Je réduis les déchets à la source !

Réduire la production de ses déchets de jardin est à la portée de 
chacun. S’il est évident que baisser la fréquence des tontes,
broyer les branches et composter les biodéchets y participent 
efficacement, il convient dans un premier temps de s’attaquer 
au problème à la source.
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⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

Je réduis les déchets à la source !

     Locale et lente Ma petite
AstuceLes essences locales ont pour avantage d’être 

adaptées au sol et au climat de la région.

Elles nécessitent moins d'attention et de soins. 

Elles consomment moins d’eau et d’engrais. Leur 

durabilité et leur contribution à la biodiversité 

font d’elles un choix idéal pour un jardin zéro 

déchet !

Quelques exemples d’arbustes à croissance lente : 

le buis, le houx, le cognassier, l’aubépine, le pru-

nellier, le néflier, le chèvrefeuille, l’érable cham-

pêtre, le hêtre commun, l’hortensia, l’érable et la 

corête du Japon, l’oranger du Mexique.

Côté gazon, optez pour la fétuque ovine,

la fétuque rouge gazonnante, la fétuque rouge 

demi-traçante, le micro-trèfle gazonnant ou

la flouve odorante. Pour une haie basse, privilé-

giez les herbacées vivaces fleuries du type lupin, 

lavande, julienne des dames, romarin, herbe à 

chat, chrysanthème…

Comment être sûr de l’origine d’un végétal ? C’est possible grâce au label « Végétal 

local » créé par l’Office français de la biodiversité. Les produits mis à disposition par 

cette marque sont issus de collecte en milieu naturel et n’ont fait l’objet d’aucun 

croisement par l’homme. Objectifs : garantir la traçabilité, conserver la diversité géné-

tique, optimiser la restauration des écosystèmes…  www.vegetal-local.fr

J’avais entendu parler
de l’opération

« Plantons le décor »
par une amie qui adore jardiner.

J’avais envie d’aménager
un potager et planter des arbres

fruitiers sans trop savoir
comment m’y prendre.

C’est vraiment top !
J’ai pu accéder

à un catalogue de plus
de 150 variétés régionales.

J’ai créé mon potager uniquement
avec des semences du coin :

des carottes de Tilques,
des haricots du Pévèle,

de la mâche de Cambrai…
Quant à mes fruitiers,

c’est une merveille !
Mes cerisiers, mon poirier

et mon pommier
sont en pleine santé.

Je me suis mis à la pâtisserie…
Et puis franchement,

j’étais ravi de soutenir
les producteurs locaux.

www.plantonsledecor.fr

Jacques-Henri, 49 ans.
Lompret

�
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»
 Je taille en douceur !

« Je taille
en douceur !
L’envie est grande, le printemps touchant à son terme, de mettre 
un peu d’ordre dans la végétation florissante de nos jardins. 
Il convient au contraire de se contenir et tailler avec parcimonie. 
Si l’on réduit considérablement la production de biodéchets, 
on participe surtout à développer la biodiversité dans son jardin.
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»
 Je taille en douceur !

     De la raison ! Ma petite
Astuce

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

La taille raisonnée consiste à tailler les arbres, 

les haies et les arbustes une à deux fois par an, 

de préférence en hiver lors de la période de 

dormance de l’arbre. Cette approche permet de 

favoriser le cycle complet, de la floraison à la 

fructification, et de fournir des ressources 

alimentaires précieuses à la faune, telles que le 

nectar, le pollen, les fruits et les graines.

Moins fréquentes, les interventions permettent 

de réduire considérablement la quantité de 

végétaux coupés.

J’avais pris l’habitude
de tailler mes arbustes

au printemps.
Quelle erreur !

Un jardinier m’a expliqué
que c’est la période
de montée de sève,
donc de floraison

à venir dont ont besoin
les insectes pollinisateurs

à la sortie de l’hiver.
De plus, les fleurs
donnent des fruits.

C’est une ressource
pour les oiseaux

et la faune
en générale.

Une bonne taille
se fait à l’automne !

J’attends que les feuilles
tombent pour permettre
une bonne cicatrisation
et éviter d’éventuelles

maladies.

Yannick, 37 ans.
Erquinghem-Lys

�

Les haies sont de confortables abris pour les oiseaux et des sources de 

nourriture. Le printemps est la période de nidification.

Il est donc plus que recommandé de ne pas tailler ses haies du 1er avril 

au 31 juillet, comme le préconise la Ligue de Protection des Oiseaux.

13



»
Je tonds, tu mulches, nous raisonnons !

«Je tonds,
tu mulches, 
nous raisonnons !
Tonte haute, pratique du mulching, fauchage tardif… C’est un 
peu comme chez le coiffeur, ou presque. Si l’on veut devenir un  
jardinier zéro déchet, ces usages sont indispensables. Leurs 
vertus sont multiples. Y’a plus qu’à !
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»
Je tonds, tu mulches, nous raisonnons !

     Pas trop court,
s’il vous plaît !

Ma petite
Astuce

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

Je tonds,
tu mulches, 
nous raisonnons !

« Mieux tondre pour moins tondre », c’est la 

devise du jardinier zéro déchet. Car plus on tond, 

plus ça pousse ! 

Ainsi, un gazon tondu à plus de 8 cm nécessite 

moins de tonte. En outre, une tonte et une fauche 

plus hautes favorisent la diversité végétale et la 

floraison, essentielles aux insectes pollinisateurs. 

Le gazon est plus riche, résiste mieux à la séche-

resse et ne jaunit pas. Ces pratiques sont moins 

traumatisantes pour la petite faune et préservent 

la biodiversité.

En bref : herbe plus verte et plus dense, crois-

sance ralentie, faune et flore riches, sol humide, 

réduction des déchets de jardin, économie d’eau 

d’arrosage… Pas mal non ?

Je ne tonds jamais
ma pelouse avant

le mois de juin.
Pâquerettes, trèfles,

pissenlits…
ont eu le temps

de pousser.
Mon jardin

est magnifique !
Quand le moment

de tondre est venu,
je ne tonds qu’à

certains endroits.
Je n’hésite pas

à laisser
des herbes folles,

notamment au pied
des fruitiers.

Mélanie, 43 ans.
Bousbecque

�

Plus la peine de s’encombrer avec l’herbe issue de la tonte de pelouse ! Le mulching 

consiste à laisser l’herbe finement broyée sur votre pelouse : les résidus de tonte se 

décomposent rapidement et enrichissent le sol. Votre pelouse est plus verte et vous 

gagnez du temps. Il suffit de changer la lame de votre tondeuse.

Comptez de 20 à 30 euros.

15



« »  Je broie sans
modération !

Je broie sans modération !

Combien de déplacements à la déchèterie avez-vous faits pour 
y déposer des branches ? N’y pensez plus ! Mettez-vous au 
broyage, c’est la solution. Vous gagnerez du temps, recyclerez 
vos déchets, alimenterez votre compost et, plus que tout, enri-
chirez les sols de votre jardin. On vous dit tout.
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»
Je broie sans modération !

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

     Pourquoi
et comment ?

Ma petite
Astuce

Le broyage permet de transformer les branches 

issues des tailles des haies ou de l’élagage en 

broyat, c’est-à-dire en petits copeaux de bois.

Le broyat est très utile au jardin et peut-être 

utilisé de différentes manières.

En paillage, déposé au pied de vos cultures,

il protége le sol des intempéries de l’hiver.

En été, il maintient l’humidité dans le sol et 

limite le développement des mauvaises herbes. 

Et toute l’année, il nourrit le sol en se décompo-

sant. Utilisé dans votre composteur, le broyat est 

une excellente matière sèche qui équilibre le 

compost. Enfin, le broyat peut être utilisé pour 

l’aménagement paysager de votre jardin : massif, 

allée...

Il est déconseillé de broyer et d’utiliser le broyat d’Espèces Végétales Exotiques 

Envahissantes (EVEE) telles la renouée du japon, le sumac ou encore le buddleia...

En les broyant, vous risquez de participer à la propagation de ces espèces invasives 

qui accaparent une part trop importante des ressources dont les autres espèces ont 

besoin pour survivre.

Lorsque je n’ai
pas assez de broyat

pour pailler mon jardin
ou pour composter,

j’en récupère
gratuitement

et autant que je veux
dans certaines

déchèteries
de la Métropole

Européenne de Lille,
au printemps

et à l’automne.
Les dates

et les déchèteries
concernées

par l’opération
sont indiqués

sur le site internet
de la MEL.

www.lillemetropole.fr/
composter-et-reduire

-ses-biodechets 

Sami, 28 ans.
Lille

�
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Je broie sans modération !

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

     Je broie
efficacement

Ma petite
Astuce

Pour broyer vos déchets verts, plusieurs solutions 

s’offrent à vous. Les branches fines de moins d’un 

centimètre peuvent être broyées facilement en les 

réduisant avec la tondeuse.

Pour des quantités de branches plus importantes, 

vous pouvez acquérir un broyeur individuel ou le 

louer ponctuellement. Le recours au broyeur étant 

occasionnel, une solution plus économique 

consiste à le mutualiser entre voisins.

Vous n’avez pas de broyeur ? Broyez gratuitement 

vos déchets de taille, lors des opérations de broyage 

organisées dans toute la Métropole. Ramenez vos 

branches, repartez avec du broyat ! Les dates et 

lieux des opérations sont communiquées chaque 

automne.

lillemetropole.fr/composter-et-reduire-ses-biodechets  

On entend souvent dire qu’il ne faut pas utiliser le broyat d’arbres résineux en 

raison de son pouvoir d’acidification du sol. Plusieurs études ont récemment 

démontré que l’utilisation du broyat de résineux n’est pas problématique, s’il est utilisé 

dans des quantités raisonnables. Vous pouvez notamment le mélanger à d’autres 

types de broyat.

J’adore utiliser
le broyat au pied
de mes fraisiers.

Le fraisier étant à l’origine
une plante de sous-bois,

l’utilisation du broyat
est particulièrement

adaptée pour
cette plante.
J’utilise aussi

souvent le broyat
dans mon composteur,
comme matière sèche.
Depuis que je l’utilise,

j’ai remarqué que
je n’ai quasiment

plus de moucherons
en été dans

mon composteur.

Valérie, 35 ans.
Halluin

�

18



Venez broyer
du Vert !

Je broie sans modération ! 19

Participez aux opérations
gratuites organisées par la MEL.
Ramenez vos branches
et repartez avec du broyat.
Plus d’infos sur lillemetropole.fr/composter-et-reduire-ses-biodechets



«
»

Je paille mon sol !

Je paille mon sol !

La nature est de bon conseil, encore faut-il l’écouter, ou plutôt 
l’observer. L’exemple de la forêt est édifiant. Riches d’enseigne-
ment, ses sols sont surtout riches de matières organiques qui les 
nourrissent et qui les protègent. Le paillage procède du même 
mécanisme, c’est la clé de tout jardin écologique.
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»
Je paille mon sol !

Je paille mon sol !

     Sol nu, sol perdu Ma petite
Astuce

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

« Pailler, c’est penser ! » serait-on tenté de dire 

tant les vertus de cette pratique de jardinage 

sont multiples. C’est un moyen de réutiliser les 

feuilles mortes, la tonte de pelouse, la taille des 

haies, des arbres et des arbustes, c’est surtout 

une nourriture formidable pour les sols.

Le paillage maintient aussi l’humidité des sols 

tout en les protégeant des intempéries. Il contri-

bue à limiter le développement et la repousse 

des mauvaises herbes et à préserver la micro-

faune utile au jardin.

Alors paillons compagnons jardiniers,

dans le potager, dans les massifs de fleurs 

mais aussi au pied des arbres et des arbustes.

Je prépare toujours
un peu les zones que
je souhaite pailler :

je désherbe puis bine
légèrement en surface

pour améliorer les échanges
entre le sol et le paillis.
L’idéal , c’est de pailler

après la pluie.
Sinon, il faut penser

à arroser
avant de pailler

pour favoriser la vie
microbienne.

Une épaisseur
de 5 à 10 cm suffit.

Je jette un œiL
de temps de temps
et recharger quand

le paillis s’est décomposé.
Quant au temps

que j’ai gagné dans l’entretien
de mon jardin,
j’vous dis pas !

Pierre, 28 ans.
La Madeleine

�

Un paillis grossier avec du broyat épais convient pour les arbres, 

les arbustes ou l’aménagement paysager de votre jardin. Un pail-

lis plus fin constitué du broyat de branches fines, de feuilles 

mortes ou d’une couche de tonte de pelouse est plus adapté aux 

plantes annuelles ou aux cultures potagères. Sa décomposition 

est plus lente, aussi faut-il le renouveler au printemps et en 

hiver.
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»  Je composte,
tu compostes…

Je composte, tu compostes…

Le compost a la cote, et ça se comprend ! S’il permet de réduire 
considérablement la production de déchets domestiques, leur 
collecte et leur transport, il constitue surtout un excellent fertili-
sant des sols. Il favorise conjointement la biodiversité et contri-
bue à lutter contre la sécheresse.
Économique, écologique… Bref, c’est tout bénef !

«
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»
⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

Je composte, tu compostes…

Ma petite
Astuce

     Le juste équilibre
S’il ne faut pas être un chef étoilé pour réussir son 

compost, il convient néanmoins de respecter 

quelques règles. La clé : 50 % d’azote, soit des 

biodéchets frais ; 50 % de carbone, soit des bio-

déchets secs. L’azote est produit par la décomposi-

tion des épluchures, les fruits et les légumes gâtés, 

le marc de café, les sachets de thé, les mauvaises 

herbes sans graines… Il faut être parcimonieux avec 

la tonte de pelouse.

La production de carbone est assurée quant à elle 

par les feuilles et les plantes mortes, le broyat,

les boites d’œufs, les rouleaux d’essuie-tout,

le carton brut. Tout est donc dans le dosage, mais 

pas simplement : le compost, ce n’est pas une pou-

belle ! Les matières non biodégradables tels que

le verre, le plastique, le métal sont proscrites.

Idem pour les couches, les mégots, les résidus d’as-

pirateur…  Temps de préparation : 6 à 8 mois.

Pour accélérer
la transformation
des biodéchets

de mon compost, 
j’ai pris l’habitude
de les découper

avant de les déposer.
Je suis très attentif

à l’équilibre
entre les matières.

J’aère régulièrement
le compost,

je le retourne
de temps en temps et,

si nécessaire,
je l’arrose en période

de sécheresse.

Charlie, 35 ans.
Wavrin

�

Contrairement aux idées reçues, un composteur bien entretenu ne génère pas de 

nuisances : odeurs, rongeurs… Il est donc primordial de bien se former à la pratique du 

compostage avant de se lancer. Téléchargez le guide pratique de la MEL

lillemetropole.fr/composter-et-reduire-ses-biodechets
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Je composte, tu compostes…

⟶ LE SAVIEZ-VOUS?

Ma petite
Astuce

     Comment utiliser 
le compost au jardin ?
Au bout de 6 à 8 mois, votre compost est prêt à être 

utilisé. Comment savoir s’il est « mûr » ?

On observe plusieurs changements : il présente une 

couleur sombre, une odeur de sous-bois et les 

déchets d'origine ne sont plus reconnaissables.

Pour le récolter, posez une bâche ou un carton 

devant le composteur pour garder la zone propre. 

Retirez les trappes à l’avant, séparez la couche de 

déchets en décomposition du compost mûr. Puis 

tamisez si vous le souhaitez.

Inutile de l’enterrer. Étalez-le directement sur le sol 

et griffez-le simplement afin qu’il pénètre les pre-

miers centimètres de surface.

J’ai un grand potager
et de nombreux massifs
de fleurs. Ma production

de compost
n’est pas suffisante

pour enrichir mon terrain.
Je vais donc en récupérer

gratuitement
toute l'année dans 

toutes les déchèteries 
de la MEL. Le personnel

m’a expliqué que
ce compost est produit

au Centre de Valorisation
Organique à partir

des biodéchets
collectés dans la métropole.

Sébastien, 51 ans.
Haubourdin

�

Faire son compost n’est plus réservé aux jardiniers ! L’installation gratuite de 

composteurs collectifs par la Métropole Européenne de Lille se multiplie et par-

ticipe à la vie de quartier. Des Points d’Apport Volontaires dédiés aux biodéchets sont 

également en expérimentation dans certains quartiers de Lille. Les personnes n’ayant 

pas de jardin peuvent y déposer leurs restes alimentaires. Ils sont ensuite collectés 

pour être transformés en compost et biogaz au Centre de Valorisation Organique de la 

MEL.

Plus d’information sur lillemetropole.fr/biodechets
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Déchets réduits,
jardin enrichi !

Je composte, tu compostes… 25

En automne et au printemps,
la MEL met à disposition
des Métropolitains un kit
de compostage individuel.*

Plus d’infos sur lillemetropole.fr/composter-et-reduire-ses-biodechets

*Tarif préférentiel de 18 €. Valeur commerciale : 90 €.



»  La clé :
aménagez…

La clé : aménagez…

Vous pratiquez la taille raisonnée, le 
fauchage tardif, le broyage, le pail-
lage, le compostage…, il ne vous 
reste plus qu’à vous lancer dans 
l’aménagement éco-responsable de 
votre jardin. Là encore, rien de bien 
sorcier ! Réutilisez par exemple vos 
branches comme tuteurs à tomates 
ou tressez-les pour constituer des 
carrés potagers, aménagez des 
hôtels à insectes…
Bref, soyez inventifs !

«
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La clé : aménagez… 27



»
À chaque déchet, sa solution…

À chaque déchet,
sa solution…

«
Vous êtes parvenus presque au terme de ce guide et vous avez à 
peu près tout oublié. Pas d’inquiétude ! On vous rappelle tout dans 
le tableau ci-contre mais le moment est venu de faire appel à 
votre mémoire. Une interro vous attend…
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⟶ LE SAVIEZ-VOUS?»
À chaque déchet, sa solution…

À chaque déchet,
sa solution…

Je broie m
es déchets

    d
e ja

rd
in

Je paille
 

    m
on sol

Je composte

    m
es déchets de ja

rd
in

J’opte pour

    l
e m

ulching*

J’aménage

    m
on ja

rd
in

Types de déchets

Tonte de pelouse

Feuilles mortes

Tailles de haies
et de branches

Fleurs fanées

La MEL suit et entretient une mosaïque d’espaces verts diversifiés : bords de 

berges, prairies, haies, boisements… Soit environ 1 500 hectares.

Les jardiniers de la MEL sont les gardiens du bien-être des riverains et les protecteurs de 

la faune et de la flore locale. Grâce à un recyclage des déchets verts en circuit court - 

broyage, paillage, compostage, tonte raisonnée… -, les jardiniers appliquent les principes 

du « Jardin Zéro Déchet » et participent à la préservation de la biodiversité.
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Le jardin zéro déchet idéal…

Le jardin zéro

➀ ➁ ➂

5

3

1

2

«

Zone
de broyage

Zone de tonte
ou de fauche tardive

Pratique
du mulching
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»déchet  idéal…

Le jardin zéro déchet idéal…

➃ ➄ ➅ ➆

5

4

4

7

6

Zone de paillage :
tonte, feuilles,

broyat…

Espèce
à croissance

lente

Carré potager
avec tuteurs issus

de branches

Composteur :
déchets de jardin

et de cuisine
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     Au printemps

Une histoire de saisons

Une histoire
⟶ Je prépare le sol du potager

Je retire le paillage d’hiver que je peux composter.

J’aère le sol avec une grelinette et je prépare les semis.

J’étale du compost mûr, de plus de 6 mois.

J’arrose légèrement le sol avant de le couvrir avec le paillage d’été.

⟶ J’aménage le jardin

Je fabrique les carrés potagers, les tipis à haricots et autres tuteurs pour 

les futures plantations.

Je sème à la volée la prairie fleurie : fleurs mellifères.

⟶ J’entretien la pelouse

Je commence à tondre tardivement, à la fin du mois de mai.

Je pratique la tonte haute.

Je pratique le mulching.

Je garde quelques bandes de pelouse sauvage

au fond du jardin pour préserver la biodiversité.

«

32



     En automne

Une histoire de saisons

»de saisonsUne histoire
⟶ Je taille les haies et stocke de la matière sèche

Je taille les haies, les arbres et les arbustes en descente de sève,

quand les feuilles commencent à tomber.

Je broie les branches pour obtenir du broyat.

Je stocke de la matière sèche utile au paillage et au compostage

- feuilles mortes, herbe fauchée - que j’utiliserai toute l’année.

Je garde quelques branches pour l’aménagement de mon jardin

au printemps prochain.

Je garde un tas de branches au sol dans le fond de mon jardin qui servira 

de refuge en hiver aux insectes et aux micro mammifères : hérisson...

⟶ Je nourris et protège le sol

Je retire les résidus des cultures estivales - pieds de tomates,

courgettes... - et j’enlève la couche de paillage fin utilisé pour protéger le 

sol en été.

Je récolte mon compost que j’étale en surface sur le sol du potager.

Je paille avec une couche épaisse de broyat et de feuilles mortes afin de 

protéger le sol pendant l’hiver.
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Un habitant produit en moyenne 16 kilos de déchets

de jardin par an. Vrai ou faux ?

On ne peut brûler les branches et autres déchets

de jardin qu’à l’automne. Vrai ou faux ?

Quelle est la saison idéale pour tailler les arbustes

et élaguer les arbres ?

Le printemps, l’été, l’automne, l’hiver ?

La saison de nidification des oiseaux est en automne,

à l’approche de l’hiver. Vrai ou faux ?

Quelle personnalité célèbre défenseuse de la nature

a dit « Pailler, c’est penser ! » ?

Pierre Rabhi, Gilles Clément, un anonyme.

Faire du compost, facile ! Tu mets tout ce que tu veux

et ça se décompose avec le temps ! Vrai ou faux ?

1.

2.

3.

4.

5.

6.

Faux : 30 kilos.
Faux : la loi interdit strictement de brûler ses déchets, quels qu’ils soient.
Automne, hiver.
Faux : c’est au printemps.
Un anonyme.
Faux : il convient de respecter quelques règles assez simples
de dosage pour obtenir un compost efficace.

1.
2.
3.

 4.
 5.
6.

Interro surprise

Interro surprise34
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Déjà disponible !

Téléchargez les guides sur
lillemetropole.fr/reduire-mes-dechets


